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02 le buzz
Page réalisée par la rédaction   NOS PETITES PÉPITES GLANÉES SUR LE NET

LE TUMBLR
STOP HARCÈLEMENT
Des femmes, une pancarte, un 
message : le tumblr lesbeton 
dénonce le harcèlement de 
rue envers les femmes attirées 
par d’autres femmes et qui 
le montrent en public. Entre 
agressivité et lesbophobie, des 
mots qui prouvent qu’il reste 
encore un sacré bout de chemin 
à faire avant la tolérance…
À voir sur lesbeton.tumblr.com

FACEBOOK
JE TE VOIS...
Hop, changement d’algorithme. 
Désormais, le réseau social 
mettra en avant les contenus sur 
lesquels ses membres passent 
le plus de temps (pas de chance 
pour ceux qui voulaient rester 
discrets sur certains posts...). Le 
but ? Vous proposer davantage 
de contenus pertinents, tout en 
enregistrant combien de temps 
vous passez dessus.

THE BLAGUE
DE HAUT VOL
Mark Gubin est un coquinou. 
Habitant à deux pas de l’aéroport 
de Milwaukee, dans le Wisconsin, 
il a peint en tout grand sur son 
toit : « Bienvenue à Cleveland », 
ville située à 7 h de là. Histoire 
de rire (et de faire flipper deux, 
trois passagers). Sa blague dure 
depuis... 27 ans, mais aucune 
compagnie ne s’est jamais 
plainte.

LE CHIFFRE
3,4
C’est, en millions de dollars, la 
somme dont a besoin le site 
pornographique Pornhub pour 
tourner le premier film X… 
dans l’espace. La campagne 
de financement participatif est 
lancée. Si vous êtes altruiste 
(faut bien aider dans la vie, 
hein), direction le site Indiegogo 
et cherchez « pornhub space 
program - sexploration ». Bisous.

MIAOU
ALIEN CAT
Matilda est une chatte de 2 ans 
qui a chopé une vilaine luxation 
du cristallin. Résultat : des yeux 
anormalement gros et larges. 
L’« alien cat » a désormais son 
compte Instagram, suivi par plus 
de 60 000 personnes. Un appel 
aux dons a été lancé sur le web 
pour financer son opération, très 
coûteuse...
> instagram.com/aliencatmatilda

Une asso artistique américaine a donné carte blanche à Martin 
Peterson, street artist de Seattle. Au lieu d’un bête tableau, il a investi 
les toits d’immeubles pour y dessiner ses araignées. Œuvre visible à 
plus de 160 m de haut.
> marlinpeterson.com

C’EST LA CRISE
ART ÉPHÉMÈRE
L’artiste SpY a dévoilé un graff 
dans les rues de Bilbao, en 
Espagne. Valeur de son œuvre : 
1 000 €. Il s’agissait en effet du 
mot « crisis », réalisé à l’aide de 
50 000 pièces de 2 centimes. 
Les passants pouvaient ainsi 
piquer la monnaie comme bon 
leur semblait. Résultat : toutes les 
pièces ont disparu en 24 h.

RETROUVEZ-NOUS SUR 
facebook.com/tmv.tours

RÉAGISSEZ SUR
twitter.com/tmvmag
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LA BALADE
DES GREETERS
HEUREUX

reportage et photos de Solène Permanne

Découvrir une ville gratuitement aux côtés  
d’un habitant bénévole séduit de plus en plus de 
touristes. À l’arrivée, ils repartent avec bons plans 
et bonnes adresses.



Tourangeau de cœur depuis main-
tenant 20 ans, la ville m’a adopté et 
je souhaite vous la faire découvrir 
lors d’une balade tout en convi- 
vialité et simplicité. » C’est cette 
annonce de Patrick qui a séduit 

Toshio et Shoko, sur un site de rencon-
tres bien particulier. Sur tours-greet-
ers.fr, ces retraités japonais l’ont choisi 
pour une découverte gratuite de la 
ville. Le rendez-vous est pris, Patrick 
va les « greeter ». Ce concept de tou- 
risme participatif venu tout droit des 
États-Unis est en vogue. À Tours, il 
a vu le jour en 2012, à l’initiative de 
l’office de tourisme. Patrick Chabault 
était alors l’un des premiers greet-
ers. « J’ai découvert ce principe grâce 
à une annonce postée sur Facebook 
par l’office de tourisme, ça m’a tout de 
suite tenté ! » Aujourd’hui, il est l’un 
des 40 ambassadeurs tourangeaux.
Avec Toshio et Shoko,  c ’est  la 
première fois que Patrick greete des 
étrangers. Point de départ : l’office 
de tourisme. Sac sur le dos, lunettes 

de soleil sur le nez, le quadragénaire 
arbore fièrement son badge de greeter. 
« Alors, que vous voulez-vous voir de 
la ville ? » questionne-t-il, avec un 
sourire aux lèvres qui ne le quittera 
pas de la matinée. « On s’adapte aux 
demandes des personnes et les circuits 
varient aussi selon les centres d’in-
térêts et les connaissances des gree-
ters. Aucune balade n’est identique », 
nous explique le guide amateur, à qui 

le couple a donné carte blanche. Au 
programme, ce sera donc un circuit 
vers les lieux emblématiques de la 
ville. Premier virage au jardin des 
beaux arts, où les attend le célèbre 
Fritz. Un éléphant empaillé devenu 
mascotte tourangelle : « Le cirque 
Bailey en a fait don à la ville de Tours. 
La bête de 7 tonnes a été tuée car 
l’éléphant devenait fou et avait déjà 
causé la mort d’une personne », narre 
Patrick, sous le regard un brin inquiet 
de Shoko. Une pause photo s’impose.
Puis, le greeter et ses deux compa-
gnons de route prennent le chemin de 
la cathédrale Saint-Gatien. Outre les 
quelques explications historiques de 
Patrick, le lieu offre surtout la possi-
bilité d’échanger avec le couple. Sur 
les croyances, la religion. « Être greeter 
permet de partager. Les balades sont 
avant tout des rencontres », explique 
Patrick, qui n’est pas prêt d’oublier 
celle avec Toshio. Tour à tour, ces 
deux-là se livrent leur passé. L’un 
travaillait dans une usine d’usten-
siles de cuisine à Tokyo avant de 

prendre sa retraite, il y a sept ans. 
L’autre était téléconseiller à Tours 
avant de perdre son emploi, il y a 
trois ans. Au chômage, Patrick trouve 
alors dans son activité de greeter un 
bon moyen de passer le temps et de 
faire découvrir « son petit Paris », 
pour lequel il est passionné. « C’est 
une ville géniale ! », ne cesse-t-il de 
répéter pendant les deux heures 
de balade avec Toshio et Shoko.
En vacances en France pour deux 
semaines, le couple découvre le 
concept des greeters en même temps 
qu’il découvre la ville, son église 
Saint-Julien et son château. Patrick 
leur fait voir les coins de Tours 
qu’il affectionne. Il les balade ainsi 
des bords de Loire à la rue Colbert. 
Toujours soucieux du bien-être des 
touristes. « Ça vous plaît ? Madame, 
on ne marche pas trop vite ? » En guise 
de réponse, Shoko fait non de la tête, 
sourit et rattrape les deux hommes 
déjà emmanchés sous le passage du 
Cœur Navré. « C’était le passage 
emprunté par les condamnés 

GREETER ?
Ce terme vient du verbe anglais « to 
greet » qui signifie accueillir. Les greeters 
sont des passionnés de leur ville qui la 
font découvrir bénévolement aux tou-
ristes. Les balades constituent avant tout 
un moment d’échanges entre le greeter et 
un groupe de six personnes maximum.

ORIGINE
En 1992, Lynn Brooks, une New-Yorkaise, 
lance ce concept de tourisme participatif 
avec Big Apple Greeters. Son objectif ? 
Casser l’image négative de sa ville, jugée 
trop grande et dangereuse, en parta- 
geant bénévolement avec les touristes  
ses bonnes adresses et bons plans.

100
C’est le nombre de destinations dans le 
monde où les greeters proposent leurs ser-
vices. Présentes dans les cinq continents, 
les organisations de greeters sont fédérées 
dans un réseau international GGN. La 
France est le pays qui a le plus adopté ce 
concept avec 43 villes d’accueil.

« Être greeter permet 
de partager. Les  
balades sont avant  
tout des rencontres. »

lll
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Que pensez-vous du con-
cept des greeters ?

En soi, le concept ne me 
dérange pas. Au contraire, 
c’est une avancée pour le 
tourisme participatif. Dans 
la lignée de ce qui existe 
déjà  depuis  longtemps 
comme le couchsurfing.
En revanche i l  ne faut 
pas faire d’amalgame, un 
greeter n’est absolument 
pas un guide-conférencier. 
Ce sont deux conceptions 
totalement différentes de la 
visite. Le bénévole montre 
la ville telle qu’il la connaît, 
l’apprécie. Le profession-
nel partage ses connaissances, historiques 
notamment. Mais il gère aussi toute la logis-
tique par exemple. Aussi, un guide est apte à 
faire la visite à de gros groupes tandis qu’un 
greeter propose des balades plus person-
nalisées, pour un groupe de six personnes 
au maximum. Nous proposons aussi des 
visites en petits groupes, bien sûr, mais 
nous ne sommes pas sur le même créneau.

Quels sont les risques d’une confusion 
entre greeter et guide-conférencier ?
Ce n’est pas la même chose, il faut que ce soit 
très clair aussi bien dans la tête du greeter, 
du guide que dans celle du visiteur. De plus 
en plus, c’est vrai que le débat se pose : les 
gens peuvent parfois se demander s’il s’agit 
d’un guide-conférencier professionnel ou d’un 
greeter. Les confusions pourraient entraîner 
la concurrence déloyale. Mais je ne crois pas 
que ce soit le cas. Les greeters ne sont pas ce 
qui m’inquiète le plus pour notre profession.

Il y a eu de nombreuses manifestations 
de guides-conférenciers, en décembre 
dernier notamment, et votre slogan 
était   : « guide-conférencier, c’est un 
métier ». 

Oui c’était notre slogan mais 
il ne faisait pas directement 
référence aux greeters. 
C’était surtout une allusion 
au manque de visibilité dans 
notre profession. Beaucoup 
pensent qu’elle est reservée 
aux jobs d’été pour les 
étudiants ! Alors que nous 
avons des qualifications et 
des formations complexes.

Quelles sont ces forma-
tions ?
Depuis 2012, la préfec-
ture  dél ivre  une carte 
professionnelle attestant 
que le guide-conféren-

cier est titulaire d’une licence profession-
nelle. (Tandis que pour être greeter, aucun 
diplôme n’est exigé, NDLR) Ce statut avait 
d’ailleurs été remis en cause par une discus-
sion autour de la loi Macron. Telle que la 
réforme était prévue il y a quelques mois, 
elle prévoyait de supprimer la carte profes-
sionnelle. Ce qui est un danger pour notre 
statut. Au contraire, les gros tour-opérateurs 
auraient été gagnants car la réforme leur 
aurait permis de se contenter d’accompa- 
gnateurs de voyages qui n’ont pas nos qual-
ifications. Heureusement, nous avons été 
entendus après nos manifestations. Le dossier 
est maintenant dans les mains du ministère 
de la Culture, et non plus de l’Économie.

Comment va évoluer le statut ?
Les réunions entre  nos syndicats  et  
les autorités nous le diront ! Mais je crois 
que c’est sur la bonne voie. Nos conditions 
d’exercice ne sont pas faciles. Nous sommes 
souvent vacataires. Et au niveau adminis-
tratif, c’est parfois très complexe. Donc, je 
ne suis pas contre une réforme, mais il ne 
faut pas qu’elle nuise à notre profession. 

Propos recueillis par Solène Permanne. 

« LES GREETERS NE 
M’INQUIÈTENT PAS »

à mort, au Moyen Âge, pour 
se rendre place du Foire le Roi 
où avaient lieu les exécutions. » 
Madame n’a pas compris, Toshio 
se charge alors de traduire l’ex-
plication de Patrick en japonais. 
Si elle effraie un peu la Japonaise, 
cette dernière retrouve de la 
sérénité à la Fontaine des Amou-
reux. Là encore, Patrick n’est pas 
là pour en conter l’histoire, qu’il 
ne connaît pas spécifiquement. 
« C’est ce qui différencie les greet-
ers des guides-conférenciers profes-
sionnels, le greeter adopte plutôt une 
posture d’ami qui partage ses bons 
plans, ses bonnes adresses, expli-
que Frédérique Noël, responsable 
des greeters à l’office de tourisme. 
Par respect pour la profession, nous 
parlons d’ailleurs de balades ou 
découvertes plutôt que de visites. »
Pourtant, le circuit emprunté par 
Patrick a – a priori – tout l’air 
d’une visite traditionnelle. Preuve 
en est, la prochaine halte se fait 
devant la basilique Saint-Mar-
tin. Où Patrick se livre à un petit 
commentaire : « Mon frère habitait 
l’appartement juste en face, il avait 
une vue imprenable sur cette basi-
lique depuis sa baignoire ! » Finale-
ment, cette balade se déroule vrai-
ment hors des sentiers battus. Les 
anecdotes se multiplient, faisant 
sourire Toshio et Shoko. Devant 
The Shamrock notamment, « le 
bar où j’ai bu ma première bière 
lorsque je suis arrivé à Tours ! » 
À l’époque, Patrick était étudi-
ant en licence d’administration 
économique et sociale (AES). 
Aujourd’hui, à 41 ans, il aimerait 
reprendre le chemin de l’école, 
pour passer une formation en 
tourisme : « Une vocation est née. »
Pour devenir greeter,  aucun 
diplôme n’est exigé. Il suffit d’être 
passionné par sa ville. C’est ainsi 
que Margot, 22 ans, a intégré la 
course en septembre dernier. 
Étudiante en histoire de l’art, elle 
propose des circuits axés sur l’anal-
yse de l’architecture urbaine et les 
activités culturelles. « Je greete une 
fois par mois environ, c’est une réelle 
pause dans mes études. Je fais des 

GRAND ANGLE
INTERVIEW

Émeline Gibeaux, guide-conférencière professionnelle, 
nous livre son point de vue sur les greeters. 

lll
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Être greeté
Vous souhaitez tenter l’expérience ? Vous trouvez les informations 
et les contacts nécessaires sur le site tours-greeters.fr ou auprès de 
l’office de tourisme. Pour un greet hors de Tours, toutes les organi-
sations sont recensées sur globalgreeternetwork.info.

Être greeter 
L’office de tourisme de Tours Val de Loire recherche des habitants 
bénévoles de tous âges pour devenir greeter. Si vous souhaitez 
partager et faire découvrir votre ville, vous pouvez remplir le formu-
laire sur tours-greeters.fr

07le dossier

rencontres exceptionnelles que je 
n’aurais pas pu faire autrement. 
Je me souviens notamment d’un 
greet, avec une femme handicapée 
moteur. Il fallait penser le circuit 
pour qu’elle puisse se déplacer 
sans problème avec son fauteuil 
roulant. » Une autre fois, sa balade 
s’est prolongée autour d’un café 
et a duré quatre heures, le double 
de ce qui était initialement prévu.
Toshio et Shoko, eux, avant de 
repartir s’installent avec leur 

greeter sur une terrasse de l’em-
blématique place Plum’. Histoire 
de poursuivre leur échange 
autour d’un mets français. L’oc-
casion pour Patrick, de leur 
raconter une dernière anecdote : 
« Il y a quelques mois, j’ai greeté 
un couple et ils ont tellement 
apprécié Tours que peu de temps 
après, ils s’y sont installés  !  » 
Toshio regarde Shoko d’un œil 
amusé. Pas sûr que ces deux là 
soient prêts à quitter Tokyo… n

Jardin des Beaux-Arts,  
cathédrale, château, vieux-
Tours… Tout y passe. 
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Ap p o r t e r  u n  p e u 
d e  b o n h e u r  a u x 
enfants  malades de 
Clocheville  ? Emman-

uelle Cortes, Mathis Navrard et 
Sloane Ragaigne n’ont que ça en 
tête. Ces trois étudiants de l’IUT 
de Tours, section info-com, ont 
eu la bonne idée : Cin’et moi. 
Un habile mélange entre projet 
tutoré (c’est obligatoire dans 
leur filière) et projet caritatif. En 
septembre, ils intégreront l’hôpi-
tal Clocheville, afin de proposer 
un atelier stop-motion aux petits 
malades. Cette technique d’ani-
mation, image par image (mais si, 
rappelez-vous Wallace et Gromit), 
leur permettra de réaliser un court-
métrage. Trois groupes d’enfants 
auront donc l’occasion de colo-
rier et donner vie à l’héroïne Cin’, 
l’égérie créée par Emmanuelle.
Une action qui tient à cœur aux 
étudiants ; Mathis s’étant déjà 
retrouvé coincé dans une chambre, 
le temps d’une vilaine méningite, 
et le cousin d’Emmanuelle ayant 
été hospitalisé : « J’ai très bien vu à 
quel point le temps pouvait paraître 
long... », souligne Emmanuelle.
Sur leur lancée, les étudiants ont 
voulu élargir leur projet. « On 
s’est dit qu’on allait  impliquer des 
enfants défavorisés du Sanitas 

et leur donner de grosses respon- 
sabilités », raconte Emmanu-
elle. Mission pour eux ? Réa- 
liser un court-métrage pour des 
enfants hospitalisés de Clocheville. 
« À eux d’écrire le scénario, de 
trouver l’actrice qui jouera Cin’, de 
tourner tout ça en décembre. Une 
double projection aura lieu en mars 
2016  : une publique et une autre 
pour les enfants de Clocheville 
uniquement », précise Mathis. Les 
dons seront d’ailleurs reversés à 
l’association Clocheville en fête.

Pour y parvenir, Sloane, Mathis 
et Emmanuelle ont lancé un 
appel à financement participa-
tif. Ils cherchent à récolter 800 € 
sur la plateforme Ulule (filez 
donc sur fr.ulule.com/cin-et-
moi). « Cela servira au matériel, 
à la communication, à la location 
de la salle de cinéma, etc. Il faut 
penser au moindre détail », sourit 
Emmanuelle. Pour les aider, vous 
avez jusqu’au 1er juillet. Action !

Aurélien Germain

ENFANTS MALADES À CLOCHEVILLE

FUTUR(E)S CINÉASTES !

Pour ce projet, Emmanuelle, 19 ans, Mathis et Sloane, 18 ans : « C’est 
chouette de venir en aide à quelqu’un. »

EN BREF
LA PHRASE

« C’est à la mairie de leur trou-
ver un logement ! »
C’est ce qu’a dit l’association 
Chrétiens migrants. Ce week-end, 
elle a installé des tentes sous 
lesquelles ont dormi une trentaine 
de demandeurs d’asile. L’asso 
rappelle que le 115 est saturé 
depuis des semaines.

CAPITALE 
DE LA CULTURE ?
La Ville de Tours aimerait bien 
postuler pour devenir Capitale 
française de la culture en 2017. 
C’est ce qu’a souhaité Christine 
Beuzelin, adjointe à la culture, lors 
de l’inauguration du pavoisement 
du Pont Wilson par des artistes 
du Portugal. Le dépôt de candi-
dature pourrait se faire dès l’an 
prochain.

PLACE AUX FEMMES
La Semaine des femmes est née 
de l’association entre Femmes 
3000 Touraine et Le Petit Monde. 
Jusqu’au 27 juin, elles seront à la 
guinguette de Tours, pour des 
tables rondes. Au programme : 
égalité au travail, jeunesse, réin-
sertion, etc.
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FOOTBALL. — L’équipe de France féminine passe largement les huitièmes de finales de la Coupe 
du monde qui se déroule au Canada. Les Bleues ont étouffé les Coréennes du Sud (3-0), à l’image 
de Wendie Renard (photo), et retrouvent l’Allemagne en quart de finale, vendredi prochain.
(Photo AFP)

    TU L’AS DIT !
« Pas le résultat qu’on espérait, 
mais j’ai rencontré le meilleur 
joueur du monde et c’était un 
sentiment génial de jouer contre 
lui. » C’est le commentaire du 
Jamaïcain Deshorn Brown qui 
accompagne son selfie avec 
Messi posté sur Instagram. À la 
fin du match de Copa America, 
Brown a dégainé son portable 
pour une photo souvenir avec la 
superstar argentine. So cute.  

ÇA C’EST FAIT !
Les footballeuses danoises de 
Brondly ont scandalisé leur pays. 
En cause : un cliché de Theresa 
Nielsen célébrant la victoire en 
buvant au goulot d’une bouteille 
de bière, trophées entre ses cuis-
ses et entourée par trois de ses 
coéquipières… les fesses à l’air. 

LE TOP
Maria Vadeeva, 16 ans, toutes ses 
dents : 22 points, 7 rebonds et 
2 passes décisives en seulement 
19 minutes. Ça fait beaucoup de 
chiffres mais quand on aime on 
ne compte pas. La Russie s’est 
découvert une nouvelle future 
star du basket. 

LE FLOP
Neymar a écopé de 4 matchs de 
suspension dans le cadre de la 
Copa America. Il avait été exclu 
de son match contre la Colom-
bie pour une altercation avec 
des joueurs. Monsieur a ensuite 
attendu l’arbitre dans les couloirs 
pour l’insulter. La classe… ou pas.  
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LUNDI

22
GRÈCE. Les dix-neuf chefs de gouvernement de la zone euro se réunissent 
afin de parvenir à un compromis sur l’avenir du pays. Sortie de l’Union 
européenne, coupe budgétaire ou refus de rembourser le FMI et la BCE, 
un choix doit être effectué avec le 30 juin, date d’échéance du programme 
d’assistance financière de la zone euro. (Photo AFP)

DETTE. La situation de la dette grecque s’est aggravée depuis 
plusieurs mois et le pays est, pour l’instant, incapable de rembourser les 
1,6 milliard d’euros au FMI et les 3,5 milliards d’obligations détenues par 
la Banque centrale européenne. 

Les filles et
les garçons...
La marche du monde, parfois, ça fait 
penser à un match de l’équipe de France, 
celle des garçons, j’entends. On voudrait 
vraiment bien faire, on fait des plans et on 
se dit qu’il faut la jouer collectif. Et puis, 
on ne sait pas pourquoi, pendant la partie, 
on n’arrive pas à s’y mettre. On reste là, 
au ralenti, à regarder passer le ballon, à 
compter les billets, aussi, peut-être. Et on 
ne joue pas.
On compte les billets dans les caisses de 
la Grèce, on compte les migrants sur les 
plages de la Méditerranée, on compte les 
voix virtuelles dans les sondages. Tout le 
monde compte et personne ne retient rien.
Alors forcément, ça fait drôle quand on 
voit des gens qui jouent. Par exemple, 
quand les filles de l’équipe de France sont 
sur le terrain, elles jouent au foot et elles 
ne font pas autre chose. Elles se regardent, 
elles se comprennent, elles sont là les 
unes pour les autres. Si elles comptent 
quelque chose, ce sont les sourires dans 
les tribunes. Elles sont là pour jouer, elles 
jouent. 
D’un coup, on se dit qu’on devrait faire 
pareil. Arrêter de se poser trop de 
questions, de mettre des tas de préalables, 
de règles et de carcans. Juste être 
ensemble et faire en sorte que ça bouge. 
Histoire que la marche du monde nous 
fasse penser à un match de l’équipe de 
France, celle des filles, j’entends…

Matthieu Pays

LE PLUS
      de la semaine
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VENDREDI

19
FESTIVAL. Des milliers de fans de 
metal se ruent au Hellfest. Pour sa 
dixième édition, le festival a accueilli 
près de 150 groupes et plus de 
140 000 personnes en trois jours, 
un feu d’artifice grandiose a été tiré 
et 900 000 bières ont été vendues. 
Aujourd’hui, le budget du Hellfest  
— subventionné à hauteur de 1 % 
seulement — s’élève à 16 millions 
d’euros et génère 11 millions d’euros de 
retombées. (Photo tmv Aurélien Germain)

>> Retrouvez le reportage de tmv au 
Hellfest sur tmvmag.fr/tours

MERCREDI

17
ÉTATS-UNIS. Le milliardaire excentrique 
et controversé Donald Trump annonce 
sa candidature à la primaire républicaine. 
Il rejoint la longue liste des candidats 
avec, à leur tête, Rand Paul, Ted 
Cruz, Marco Rubio et Jeb Bush. Côté 
démocrate, c’est Hillary Clinton qui fait 
office de favorite. 

LUNDI

22
INDONÉSIE. La Cour administrative 
de Jakarta rejette le recours de Serge 
Atlaoui. Le Français, condamné 
à mort pour trafic de drogues en 
2007, contestait le refus du président 
indonésien de lui accorder une grâce 
concernant sa peine. Sans préciser 
lesquelles, l’avocate indonésienne a 
indiqué qu’elle envisageait d’autres voies 
de recours.. 

LUNDI (BIS)

22
KABOUL. Un commando armé attaque 
le parlement afghan. Une action 
revendiquée par les Talibans qui mènent, 
depuis quelques jours, des assauts 
contre le gouvernement dans plusieurs 
provinces du pays et qu’ils nomment 
« offensive du printemps. » Sept des 
assaillants sont tués selon les forces de 
sécurité. 

DIMANCHE 

21
CHARLESTON. Des centaines de paroissiens 

se donnent rendez-vous à l’Emanuel African 
methodist episcopal church pour célébrer 

la mémoire des victimes du massacre de 
Charleston, en Caroline du Sud. Neuf personnes 

de couleur ont été tuées par Dylann Roof, un 
jeune suprématiste blanc qui a déclaré au juge 
qu’il souhaitait déclarer « une guerre raciale. »

(Photo AFP)
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Le regard perçant 
d’une femme se 
p o s e  s u r  n o u s . 
I m m o b i l e ,  e l l e 

porte un sari que l’on ima- 
gine de toutes les couleurs. Là, il 
est en noir et blanc. Cette photog-
raphie tirée en grand format, 
Pierre de Fenoÿl l’a prise en 1969 
lors d’un voyage en Inde. La 
première salle de l’exposition est 
une errance au cœur de ce pays. 
Le photographe nous balade de rue 
en rue, de rencontre en rencontre. 
Les personnages posent pour lui, 
pensivement, avec calme et grâce. 
L’exposition « Géographie Ima- 
ginaire » nous emmène sur les 
traces de cet amoureux du noir 
et blanc photographique et du 
voyage. Deuxième salle, nouvelle 
destination : 1972, les États-Unis.  
Pierre de Fenoÿl y est resté un an, 
nous y restons plusieurs minutes. 
Avec lui, sur les routes de l’Ala-
bama où le photographe s’intéresse 
aux familles noires pauvres. Avant 

de poursuivre vers le Birming-
ham et La Nouvelle-Orléans. Il y 
a un peu de William Klein, Diane 
Arbus, Garry Winogrand et Lee 
Friedlander dans ces photogra-
phies de Pierre de Fenoÿl. Celles-ci 
étaient restées inédites jusqu’à ce 
jour. Mais l’exposition rassem-
ble plus de soixante tirages, ainsi 
que des archives personnelles. 
Le «  chronophotographe » , 
comme il se définissait, est hanté 
par la question du temps et de la 
mémoire. Mais aussi par des inter-
rogations métaphysiques sur sa 
présence sur Terre. Petit à petit, les 

personnages, eux, dispara-
issent du cadre. 1970, Paris. 

Dans cette troisième salle, 
Pierre de Fenoÿl arpente les 

rues, les ponts et les quais de 
la capitale. Vides d’humains. 

Ou presque. L’être est présent 
à travers les lieux que Pierre de 
Fenoÿl photographie : tous des 
constructions humaines. 1981, 
Égypte. La quatrième salle abrite 
des monuments sacrés et funérai-
res d’Alexandrie, de Louxor ou 
du Sinaï photographiés de façon 
mystérieuse par Pierre de Fenoÿl. 
Enfin, la dernière partie de l’ex-
position nous plonge dans les 
nuages. Ses photographies du 
ciel côtoient celles des feuillages 
et des nombreux paysages. À 
travers ce voyage photographique, 
les citations de Pierre de Fenoÿl, 
inscrites au mur, font office de 
guide : « La photographie est une 
discipline de marche et de regard. Il 
faut savoir glisser vers les choses. »

Solène Permanne

EN BREF
PRATIQUE
L’exposition en partenariat avec 
le Jeu de paume est visible 
au château de Tours jusqu’au 
31 octobre. Ouvert du mardi au 
dimanche, de 14 h à 18 h. Entrée 
gratuite. Renseignements au  
02 47 21 61 95.

COUP DE CŒUR

Inde, 1969. 

PHOTOGRAPHE
Né en 1945, Pierre de Fenoÿl a 
consacré sa vie à la photogra-
phie. C’est dans l’ascenseur de 
l’hôtel Plaza Athénée, où il est 
groom à l’âge de 17 ans que tout 
commence. Il y rencontre Louis 
Dalmas, patron d’une importante 
agence de photoreportage. Ce 
dernier l’engage immédiatement. 
Puis, Pierre de Fenoÿl intègre 
l’agence Halmès-Lebel comme 
vendeur de photos avant d’arriver 
à l’agence Magnum, où il sera 
ensuite nommé directeur des 
archives. C’est ainsi qu’il forme 
son œil à la photographie, avant 
de photographier lui-même puis 
de devenir le premier directeur de 
la Fondation nationale de la pho-
tographie et conseiller au centre 
Pompidou. Il meurt en 1987, ter-
rassé par une crise cardiaque.

LIVRE
À l’occasion de l’exposition, 
une monographie est publiée et 
retrace le parcours de Pierre de 
Fenoÿl, à partir des archives de 
sa famille, dont certaines inédites. 
Éditions Jeu de Paume / Xavier 
Barral. Prix : 50 € sur librairie-
jeudepaume.org

L’EXPO

GÉOGRAPHIE 
IMAGINAIRE
Les photographies en noir 

et blanc de Pierre de Fenoÿl 
ont investi le château de 

Tours. Visite. 
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Jusqu’au 25 juin
FESTIVAL
Starting block
Ce sont les derniers jours pour 
profiter de ce super événement où 
les étudiants de Jazz à Tours mon-
trent de quel bois ils se chauffent. 
Deux soirées, donc, ce mercredi 
24 et jeudi 25 avec plein de super 
morceaux de jazz, à partir de  
20 h 30.
Au Petit Faucheux. Entrée libre.

26 et 27 juin
FESTIVAL
Potager électronique

On vous en parle déjà un peu dans 
l’agenda Temps Machine, mais ça 
n’empêche pas d’en remettre une 
couche pour vous dire que ce super 
festival repart de plus belle avec 
deux jours de concerts à la Glo- 
riette. On vous balance comme ça 
une partie de la programmation : 
Mazette, Comett, Saycet, Beat 
Matazz, Ropoporose, Buddy Bud-
dah… Et il y en a plein d’autres.
Le line-up sur leshommesverts.fr

Jusqu’au 28 juin
FESTIVAL
Les Fêtes musicales

Ce week-end, vous pourrez assister 
aux derniers concerts à la Grange 
de Meslay avec Evgeni Koroliov, et 
le concerto Budapest (avec Andràs 
Keller au violon et à la direction) le 
vendredi 26. Samedi 27, on vous 
conseille le répertoire de Bertrand 
Chamayou (piano) à base de Ravel, 
de Schubert et de Liszt. Dimanche, 
un super concert en perspective 
avec Yulianna Avdeeva (piano) qui 
elle se concentrera sur Chopin.
Le reste du programme sur 
fetesmusicales.com

AGENDA 
TEMPS

MACHINE

L’été arrive, la saison se finit. 
Le Temps Machine, avant 
de partir en vacances aux 
Bahamas (ou à Pornichet) a 
décidé de vous faire bouger 
pendant tout le week-end. 
D’abord au Potager Élec-
tronique, à la Gloriette, le 
samedi 27 juin, avec un mix 
LTM Soundsystem à 18 h 30. 
Et puis, il s’installera dans le 
jardin du musée des Beaux-
Arts, le dimanche 28 juin, à 
partir de 16 h, avec Julien 
Gasc (qui joue aussi dans 
Aquaserge) et Bajram Bili. 
Teuf estivale en perspective.
Entrée gratuite.

COUP DE

Oui, vous l’avez bien lu. Ce 
week-end, pour la 7e édition 
du Festival des Horizons à 
Saint-Avertin, vous  pourrez 
voir les deux mastodontes  
de la scène française gra- 
tuitement. Sanseverino jouera 
à 21 h 45, le samedi 27 juin 
et Ben l’Oncle Soul passera 
à 21 h, le dimanche 28 juin. 
Mais il y aura aussi Ygranka, 
Gloria la Kuka et Melchior, 
Casa Verde colectivo… Le 
festival aura lieu au jardin des 
Rives en plein centre-ville de 
Saint-Avertin.
Plus d’infos et la prog’ en 
détail : ville-saint-avertin.fr

BEN L’ONCLE SOUL 
ET SANSEVERINO  
GRATOS !
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Sur le papier, c’était 
prometteur  : voir 
Sean Penn, plutôt 
habitué aux drames, 

se lancer dans le film d’ac-
tion bourrin de base. Un 
casting, lui aussi, dans l’en-
semble savoureux (Javier 
Bardem, Jasmine Trinca, entre 
autres). Le tout, emballé par 
Pierre Morel, auteur du premier 
opus de Taken. Las... De sous-
Taken, il en est effectivement 
quest ion ic i .  Gunman,  bête 
ersatz du film à flingues et à gros 
biscotos, est un véritable gâchis.
Sean Penn y joue Jim Terrier, 
ex-agent des forces spéciales de- 
venu tueur à gages. Son passé étant 
expédié en quelques secondes à 
l’écran, le revoilà huit ans plus 
tard dans une association humani-
taire en Afrique. Finie la bagarre, 
il faut tourner la page. Ce qui 
ne va pas durer longtemps : son 
ancien employeur tente de le faire 
assassiner, Jim doit donc reprendre 
les armes. Dans un script déballé 
sans finesse, ni intelligence, adapté 
du roman de Jean-Patrick Manch-
ette on retrouve la patte du réal-
isateur Pierre Morel. Le cinéaste, 
qui a aussi réalisé Banlieue 13, sait 
donner beaucoup de lisibilité à ses 

scènes d’action. Sean Penn, lui, a 
certes toujours la classe. Qu’il ait 
une clope au bec ou qu’il manie 
sa mitraillette à une seule main, 
l’excellent acteur, 54 ans au comp-
teur, a une gueule de cinéma, et 
un charisme magnétique. Il attire 
constamment le regard. Mais 
dans un jeu cabotin au possible, 
il finit peu à peu par perdre de 
sa superbe. Gonfle les muscles, 
quand il n’est pas content. Parle 
d’une voix grave, quand le moment 
est grave. Ce côté « badass », pas 
loin de rappeler – de nouveau 
– Liam Neeson dans Taken, en 
fait malheureusement un protag-
oniste effacé, sans substance ni 
relief. Pas assez creusé, pas assez 

dessiné, pas assez travaillé : 
le personnage de Sean 
Penn méritait bien mieux...
À mi-chemin entre film 
d’action lambda et thriller 
léger, Gunman a été accepté 

par Sean Penn en raison de 
son aspect politique (les 

grandes puissances occiden-
tales qui exploitent les pays en 

voie de développement). Le comé-
dien – on connaît son engagement 
humanitaire – tente alors de sensi-
biliser le public entre deux scènes 
de fusillade. Mais avec son intrigue 
trouée de partout et son rythme 
faiblard, Gunman perd ce côté réal-
iste et engagé. Et si Pierre Morel 
réussit parfois à proposer des 
moments de tension agréablement 
mis en scène, son film n’en reste 
pas moins bancal et, pire, ennuy-
eux. Déjà-vu et maladroit, Gunman 
n’est qu’un bis repetita des derni-
ers action-movies, tout juste bon 
pour un dimanche soir sur TF1.

Aurélien Germain
Film d’action (Grande-Bretagne, 
France, Espagne), de Pierre Morel. 
Durée : 1 h 55. Avec Sean Penn, Jas-
mine Trinca, Javier Bardem, Idris 
Elba…

ciné

HHHH CULTEissime HHH TOPissime HH PASMALissime H BOFissime  NULissime

ON A VU

GUNMAN
Le réalisateur du premier

Taken met en scène
un Sean Penn ennuyeux
au possible. Un film sans
importance et décevant.

TAKEN
Forcément… L’autre réalisation de 
Pierre Morel met aussi en scène 
un héros plus âgé (Liam Neeson, 
63 ans) et mélange film d’action, 
bastonnades et histoire revan-
charde. Sauf que Taken, qui a 
beau être cliché à souhait et
volontairement caricatural, réus-
sit à être prenant et accrocher 
le spectateur. On en oublierait 
presque les deuxième et troisième 
volets, d’une bêtise abyssale…

ON A PENSÉ À…

14

H

SUR TMVMAG.FR
GAGNEZ

DES PLACES
POUR LA SÉANCE

ET LE FILM DE VOTRE 
CHOIX AU MÉGA CGR

DES 2 LIONS.
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POLTERGEIST

« Eh, mec ? Si on faisait un film sur 
une famille qui emménage dans 
une maison. Il y aurait plein de 
phénomènes étranges, la petite 
disparaît et il y a un Poltergeist. On 
appellerait ça… Poltergeist ! ». « Euh, 
mec, ça a déjà été fait en 1982. C’est 
un film culte de Tobe Hopper ! ».  
« Bah ouais, mec ! Mais les remakes, 
ça ramène un paquet de dollars 
et on n’a pas à se fouler pour les 
idées. ». « On rajoute de la 3D super 
inutile, mec ? » « Bien sûr, mec. Ça 
augmente le pactole ! » (explosion 
de joie).

ENTOURAGE
Après la série, le film. Entourage, 
c’est l’histoire de potes qui vont se 
frayer un chemin dans le monde 
impitoyable d’Hollywood, en 
pleine négociation avec un patron 
de studio. Pitch simpliste, mais la 
bande-annonce promet une ava-

lanche de vannes, du gros n’importe 
quoi et un casting plus-béton-tu-
meurs.

UNFRIENDED
Un film d’horreur moderne, où tout 
se passe à travers un écran d’or-
dinateur. Six amis se connectent 
un soir sur Skype pour tchatcher. 
Mais un invité surprise se rajoute et 
menace de tuer le premier qui se 
déconnectera. On a un peu peur, 
Unfriended étant produit par Jason 
Blum, responsable de toutes les 
pires horreurs estampillées épou-
vante pondues ces derniers temps. 
Et ce n’est pas un compliment.

UN MOMENT D’ÉGAREMENT
Deux vieux amis, Antoine et Laurent, 
partent en vacances ensemble avec 
leurs filles de 18 ans, Louna et Marie. 
Pas de bol, Louna séduit Laurent 
(l’ami de son père, vous suivez ?). 
Mais pour lui, ce n’est qu’un moment 
d’égarement (d’où le titre, ha !). 
Antoine va chercher, par tous les 
moyens, à savoir qui a brisé le cœur 
de sa fifille. C’est avec les excellents 
Vincent Cassel, François Cluzet, 
et les magnifiques et talentueuses 
Alice Isaaz et Lola Le Lann.

VICE-VERSA HH

Pixar remet le couvert 
avec ce long-métrage 
plutôt original. On 
suit la jeunesse d’une 
petite fille mais de 
deux points de vue. 
Le premier, logique, 
c’est celui de son 
déménagement et 
de sa nouvelle vie à 
San Francisco. L’autre 
se concentre sur ses 
émotions personnifiées 
et se plonge dans le 
fonctionnement de son 
esprit. Un film  
d’animation bien réa-
lisé qui sort des sen-
tiers battus, mais qui 
n’arrive pas à retrouver 
ce petit grain de folie 
des premières produc-
tions comme Toy Story 
et Monstres & Cie.

B.R.

JURASSIC 
WORLD HH

Jurassic World, réalisé 
par Colin Tre- 
vorrow et produit par 
Spielberg, est assuré-
ment un film de fan. 
Bourré de clins d’œil 
au mythique Jurassic 
Park de 1993, ce gros 
pop-corn movie est 
rythmé, spectaculaire 
et divertissant (le  
second degré, les 
vannes bien senties, 
le tout-numérique 
réussi...). Reste un 
traitement honteux et 
indigne infligé aux rap-
tors et un film coincé 
entre bel hommage et 
scénario indécis, n’ar-
rivant pas (re)créer la 
dramaturgie et l’esprit 
du premier épisode.        
A.G.

SAN ANDREAS HH

Le scénario a beau être 
anémique (un méga 
séisme détruit toute 
la Californie, un père 
doit sauver sa fille. 
Point.), San Andreas a 
secoué le box-office et 
rempli les salles. Véri-
table plaisir de gosse, 
ce film catastrophe 
ultra prévisible, nourri 
d’une surenchère de 
destruction, brille par 
ses effets spéciaux 
bluffants. En faisant 
abstraction de la stu-
pidité de ses dialogues 
et de sa fin ridicule 
teintée de patriotisme 
grossier, San Andreas 
reste un très bon diver-
tissement, efficace et 
béton. Étonnant !

A.G.

LES NOUVEAUTÉS

LES FILMS DÉJÀ EN SALLE - NOTRE AVIS 

@ Retrouvez  les horaires 
ciné sur tmvmag.fr



24 au 30 juin 2015

16 sortir> resto

Six ans que cette adresse de 
la rue Courteline s’échange 
jalousement entre incon-
ditionnels. Vous le saviez, 

vous, que le meilleur restaurant 
coréen de Tours se situait ici ? 
On a voulu en avoir le cœur net. 
Alors, direction cette petite rue 
un peu cachée elle aussi. Une 
façade vitrée, ce qu’il y a de plus 
banal. Une fois la porte poussée, 
le restaurant offre un tout petit 
espace. Pas plus de 20 places. Déco 
sommaire mais de bon goût. Des 
tenues coréennes traditionnelles 
sont accrochées au mur. Pas de 
kitscherie, juste quelques cadres 
accrochés ça et là. Au fond, un petit 
comptoir à peine visible. La salle 
est déjà à moitié remplie ce midi. 
Une famille rentre en même temps 
que nous, mais sans réservation. 
Dommage. On se félicite d’avoir 
réservé. Kim Rah, la propriétaire 
de Vanne accueille les convives 
avec beaucoup de délicatesse. La 
carte est simple. Quelques entrées, 
sept plats, pas besoin de numéro 
pour s’y retrouver, une bonne 
nouvelle qui pourrait annoncer des 
produits frais. Une fois notre choix 
établi, on demande de notre plus 
bel accent français des « Goune-
mane-dou » en entrée (des ravi-

olis) suivis d’un « Bibim-bap s’il 
vous plaît ». La serveuse sourit 
gentiment devant notre tentative, 
sans se permettre de nous repren-
dre. Les plats arrivent relativement 
vite, sachant que le restaurant 
s’est encore rempli. Une fois sur 
la table, c’est la révélation : Vanne 
n’usurpe pas sa réputation. C’est 
frais, les saveurs des légumes et de 
la viande s’accordent parfaitement. 

Sur le côté, la serveuse dispose 
un petit plat avec des racines de 
lotus caramélisées (très doux), 
du chou épicé et du concombre 
doux-amer. Un accompagnement 
qui ajoute à la qualité du plat qui 
s’illustre par son équilibre entre 
les goûts. Verdict : Vanne n’a pas 
d’équivalent à Tours. Et en Corée ? 

Chloé Vernon

VANNE

CHIC CORÉE

Petit restaurant mais grande cuisine chez Vanne. (Photos tmv)

DANS L’ASSIETTE
UN PLAT

Alors ça, c’est le Bibim-Bap. 
Vous avez du riz au fond, des 
légumes revenus (notamment 
des épinards) et des morceaux 
de porc. Il faut verser une sauce 
à base de soja dessus, remuer 
avec les baguettes et s’empiffrer 
tellement c’est délicieux. Oubliez 
la cuisine asiatique qui n’a que 
le goût de la sauce soja. C’est 
frais, superbement assaisonné 
(on a pris la version sans piment) 
et la portion adéquate aux gros 
appétits. 

L’ADDITION
Comptez 15 euros pour un menu 
le midi avec une entrée et un plat. 
Le soir, c’est un peu plus cher 
mais ça ne dépasse pas les 25 €. 
Pour un plat unique, c’est 14 €. 

PRATIQUE
Vanne se situe au 26 rue Geor- 
ges-Courteline. Réservations au  
09 65 10 88 81 (on vous le con-
seille vivement). Fermé le diman-
che et lundi. Sinon c’est ouvert de 
12 h à 14 h et de 19 h à 22 h. 
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L’OBJET 
Une nostalgie pleine de 

dérision et de tendresse, voilà 
ce que nous souffle ce porte-re-

vue en rotin. Pas tout à fait celui 
de nos grands-mères, mais son air de 

famille est rassurant. Métal, kilim ou bois 
peint, les objets « Rock The Kasbah » s’inspirent 

des années 50 à 70 et affichent un style 
détonant, mixant glam, rock et ethnique. 

Ce détournement, cette façon dif-
férente d’observer, d’analyser et 

de créer, est la signature de son 
designer, Philippe Xerri. 

LE CRÉATEUR
Après une carrière dans 

le prêt-à-porter et l’acces-
soire de mode à Paris, Philippe 

Xerri s’envole pour la Tunisie. Il 
y est depuis 12 ans. Ce pays et ses 

influences multiples ont été le point de 
départ de sa reconversion dans la déco-

ration. Les rencontres humaines l’ont 
poussé à rapprocher son travail 

du savoir-faire ancestral local, 
pour faire vivre ou revivre un 

patrimoine et l’arracher 
aux idées convenues. 

La kasbah se mêle 
joyeusement 

aux seven-
ties.

Porte-revue, 120 €, Philippe Xerri pour Rock The Kasbah

LA MARQUE
Rock The Casbah est 

un art de vivre. Philippe 
Xerri, passionné par les tis-

sages artisanaux, a ouvert avec 
Mustapha, son artisan associé, un 

atelier de tapisserie dans la médina de 
Tunis. Chaque pièce y est coupée, tendue, 
formée par l’équipe. Afin de répondre à 

une forte demande de créations et de 
réaménagement de lieux (maisons, 

boutiques, hôtels), il crée avec 
l’architecte tunisien Youssef 

Hakima son propre bureau 
d’architecture et de 
décoration. par Stelda
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 ÇA LES FAIT BOUGER !
MARIONNETTES
La ville de Saint-Cyr-sur-Loire invite 
les familles à venir participer à sa 
traditionnelle journée de la marion-
nette, ce dimanche. Une plongée en 
enfance dans un univers féerique. 
Une dizaine de compagnies pro-
poseront plusieurs représentations 
tout au long de la journée. Au pro-
gramme également, des ateliers et 
des déambulations. N’oubliez pas 
de jeter un coup d’œil à l’exposition 
de la Compagnie du Petit Bois bap-
tisée Les Marionnettes du bout du 
monde. 
De 10 h à 19 h, au parc de la Tour, 
24/26 rue Victor-Hugo, à Saint-Cyr. 
Spectacles accessibles dès l’âge 
de 2 ans. Pique-nique avec restau-
ration sur place. Tarif : 5 €, gratuit 
pour les enfants.  
Plus d’infos : saint-cyr-sur-loire.com

CHERCHE BÉNÉVOLES
La maison des Droits de l’enfant de 
Touraine recherche de nouveaux 
bénévoles. Pour cela, elle organise 
une journée portes ouvertes, le 
mardi 30 juin. L’occasion de con-
naître les actions menées auprès 
des adultes et des enfants tels que 
des sensibilisations en milieu sco-
laire, de la veille juridique, de la  
documentation et de l’accueil du 
public sur le thème des Droits de 
l’enfant.
Mardi 30 juin, de 16 h à 20 h, au  
75 rue du Colombier, à Tours-Nord. 
Plus de renseignements sur  
mdetouraine.fr

MONTESSORI AT HOME
Marianne Buring est aux anges ! La campagne de 
financement participatif lancée pour son associ-
ation sur kisskissbankbank.com vient de récolter 
les 3 300 € escomptés. Une aide financière bienvenue 
pour la trentenaire qui a initié son projet il y a un peu 
plus d’an. « Je me sens soutenue, ça me donne une énergie 
incroyable », confie la jeune femme ancienne chef d’en-
treprise spécialisée dans la petite enfance. Installée en 
Touraine depuis 4 ans, Marianne a pris le temps de 
mûrir son projet. « Je me suis aperçue qu’il n’y avait pas 
d’offre en Touraine proposant la méthode montessori-
enne pour les 0-3 ans, une approche qui encourage l’en-
fant à acquérir une autonomie dans la vie quotidienne. »
La Maison des Familles de Touraine, dont l’ouverture 
est programmée pour l’été 2016, sera donc articulée 
autour de quatre pôles : un accueil petite enfance 
pour les 0-3 ans et une garderie pour les 3-6 ans ; un 

pôle ateliers avec des initiations par exemple au yoga, 
aux langues, etc. ; un pôle que Marianne aime appeler 
bien-être : très prisé des mamans qui pourront béné-
ficier d’une séance coiffure tout en laissant leur petit 
bout de chou en garde sur place ; et un dernier axé 
sur le soutien à la parentalité avec une proposition de 
conférences. « L’objectif de ces rendez-vous accessibles 
à tous côté tarifs est de faire découvrir des associations 
et indépendants qui travaillent dans la même optique 
que nous. » En attendant de trouver un lieu d’accueil, 
Marianne lance à la rentrée prochaine du prêt de 
matériel pédagogique montessorien aux  particu-
liers. Elle devrait démarrer les ateliers dès cet hiver.

Anne-Cécile Cadio
Infos sur facebook.com/maisondesfamillesto-
uraine ou par mail: maisondesfamillestouraine@
hotmail.com
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GRAND CONCOURS 
À gagner
CHAQUE SEMAINE
un magnum de bourgueil et deux boîtes 
de 6 verres « Maison Jean Carmet des Vins 
de Bourgueil ».  
À retirer au choix à la Maison des Vins de 
Bourgueil ou à La NR.

POUR LE GRAND GAGNANT DU 24 JUIN 
un week-end en bourgueillois incluant un 
dîner pour deux personnes, une nuit et un 
déjeuner. 

POUR TOUS LES PARTICIPANTS AU JEU
invitation gratuite pour 2 personnes aux 
initiations à la dégustations chaque ven-
dredi de juin et juillet. Il vous suffit de con-
tacter les vins de Bourgueil 
Téléphone: 02 47 97 92 20.  
Mail : contact@vin-bourgueil.com) avec le 
code : TMV.

COMMENT ÇA MARCHE ?
Je réponds à l’énigme de la semaine par 
mail à : redac@tmvmag.fr 
Si je suis tiré au sort, je gagne, même si je 
n’ai joué qu’une seule semaine
Je collectionne les lettres issues des énig-
mes et, le 24 juin, je propose un person-
nage mystère pour espérer décrocher le 
gros lot.

Enigme N°5
À Bourgueil, on en produit entre  
60 000 et 70 000 par an.

Après tirage au sort, Frédéric Chevet gagne le magnum de Bourgueil, Bertrand Soulard et Liliane Arrouet 
gagnent une collection de 6 verres ”Maison Jean Carmet des vins de Bourgueil”. Bravo à eux. Tous les 
(nombreux) participants gagnent une invitation pour deux personnes aux initiations à la dégustation, chaque 
vendredi de juin et de juillet. S
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Les 2e, 5e et 11e lettres de ce mot se retrouvent (mais pas à la même 
place) dans le nom du personnage mystère.

Réponse de l’énigme de la semaine dernière : 
Marie Dupin, après Cassandre Salviati, l’autre amour de Ronsard,  
qu’il a rencontrée à Bourgueil. Il fallait donc retenir les lettres A et D.

MÊME SI VOUS N’AVEZ PAS JOUÉ LES AUTRE SEMAINES, VOUS POUVEZ GAGNER LE GROS LOT !

Le nom mystère comprend donc les lettres : 
B O E M M I A et D

POUR GAGNER LE GROS LOT
En plus de la réponse à l’énigme de la semaine, inscrivez le nom du personnage 
mystère. Ce nom est l’anagramme de toutes les lettres contenues dans les cinq  
énigmes et a un rapport, bien sûr, avec la ville de Bourgueil...

LE GRAND GAGNANT EMPOCHE
Une nuit à la Dixmeresse, à Restigné, pour 2 personnes en chambre double avec p-déj. 
Un diner chez Vincent Cuisinier de Campagne, à Ingrandes de Touraine pour 2 personnes
Un déjeuner à l’Ecu de France, à  Bourgueil, pour 2 personnes, 02 47 97 70 18
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LE DVD
LES NOUVEAUX 
HÉROS

Sorti au cinéma en février, 
ce long-métrage d’anima-
tion signé Disney cherchait 
clairement à draguer un 
public différent. Véritable 
mélange d’influences, entre 
comics américains et man-
gas japonais, il est aussi une 
pépite visuelle, bluffante de 
technicité. Occultant mal-
heureusement ses person-
nages secondaires, il place 
en revanche l’adorable 
Baymax comme héros déjà 
culte. Remplie de bonus 
(courts-métrages, supplé-
ments, scènes coupées), la 
version Blu-ray permet une 
nouvelle lecture de cette 
perle d’émotion et d’hu-
mour.

A.G.

LE CD
THE MOONFINGERS - 
ROOM 505

On les avait rencontrés en 
2013. Leur pop avait ce 
grain de la jeunesse, hors-
temps. Et puis ils ont sorti 
un deuxième EP. C’était 
début juin. Et là, la claque. 
Toujours pop mais plus de 
voix, de maîtrise, d’humour. 
Épuré. Room 505 annonce 
une maturité qui fait dire 
que les Moonfingers sont 
sûrement les petits-fils 
cachés des Beatles. En 
écoutant Morning song, on 
commence à y croire, à re- 
penser au White album. À 
se dire que les Moonfingers 
ne font pas de la musique à 
la mode. Tant mieux.
À écouter sur soundcloud.
com/the-moonfingers

B.R.

LA BD
CATHARSIS

Membre de Charlie Hebdo, 
le dessinateur Luz livre sa 
vision post attentat à tra-
vers un ouvrage boulever-
sant. Une BD sous forme 
de thérapie où ses doutes, 
ses angoisses, ses peurs 
s’étalent au grand jour. Loin 
du voyeurisme que l’on 
pourrait attendre, ce témoi-
gnage singulier et attachant 
emporte tout sur son pas-
sage. Cette catharsis touche  
au plus profond de l’être 
humain en nous laissant 
complètement hébété. On 
ressort de cette expérience 
avec un amour de la vie 
encore plus fort.

Hervé Bourit

À LA TV
QUI VEUT 
ÉPOUSER MON FILS ?

Au secours, l’émission cu- 
cul(te) revient sur TF1. Trois 
Tanguy célibataires y ren-
contrent des prétendantes 
dans l’espoir de trouver 
l’âme sœur… avec, bien sûr, 
l’accord de Môman chez qui 
ils vivent encore. On a sur-
tout hâte de voir Michaël, 
25 ans, qui habite avec sa 
maman Yvette et mamie 
Jeanine, dont la maison se 
trouve à 500 m. Délicieuse 
occasion pour permettre à 
ses neurones de se liquéfier 
et de se rendre compte que 
notre vie amoureuse n’est 
pas si moche que ça.
Vendredi 26, à 23 h, sur 
TF1.

 A.G.

C’est l’étéééé. L’occa-
sion de faire péter le 
volume à la rédac :

//In the summertime, de 
Mungo Jerry
//Courage, d’Alien Ant 
Farm
//Truth, de Charlie Win-
ston
//My boy blu, de Blu
//Raggamuffin, de Selah 
Sue

LA
PLAYLIST

DE LA 
RÉDAC’

J.FLAMENT • CROISES • 004

1 65432 10987

I

VI

V

IV

III

II

X

IX

VIII

VII

Horizontalement
I. Vit de l'air du temps. II. Écoute d'une oreille
professionnelle. III. Femelle du sanglier. Groupe
d’immeubles. IV. Poisson. Charge utile de vési-
cule. V. Cellule nerveuse. Travailleur Social. VI.
Femme de lettres. Creux naturel. VII. Crie sous
les bois. Nuisit à la beauté. VIII. Institution pho-
céenne. Palmipède. IX. Île grecque. D'un auxiliai-
re. X. Propre à donner du plaisir.

Verticalement
1. On peut le prendre par les deux bouts. 2. Jet
de fers. Prince. 3. Insupportable. Élu manchot. 4.
Sur la Drôme. Dieu solaire. Récipient de terre. 5.
A sa clef. Ouverture de fond. 6. Coléoptères. 7.
Bâche. Petit pain. 8. Greffe. Psychanalyste fran-
çais. 9. Meneuse de revue. Tendant. 10. Femme
d'un courage exemplaire.

SOLUTIONS
HORIZONTALEMENT :
I. PRODUCTEUR. II. AUDITIONNE. III. LAIE. CITÉS. IV. IDE. BILE. V. NEURONE. TS. VI. SAND. LIT. VII.
RÉE. DÉPARA. VIII. OM. PÉLICAN. IX. MILO. ÉTANT. X. ÉROTISANTE.
VERTICALEMENT :
1. PALINDROME. 2. RUADE. ÉMIR. 3. ODIEUSE. LO. 4. DIE. RA. POT. 5. UT. BONDE. 6. CICINDÈLES. 7.
TOILE. PITA. 8. ENTE. LACAN. 9. UNE. TIRANT. 10. RÉSISTANTE.
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BÉLIER
Amour : Booba loves you. 
Wesh.
Gloire : on a retenu cette 
phrase de Babor le fan : 
« Bizarre que ça soit interdit 
de pomper sur son voisin au 
bac, alors que le truc qu’on 
rend s’appelle une copie... » 
BAM, méditez là-dessus…
Beauté : ces petits frisottis 
sur les épaules, c’est d’un 
chic.  

TAUREAU  
(SPÉCIAL SPOILERS)
Amour : à la fin de Game of 
Thrones, ils couchent avec 
un dragon et meurent tous.
Gloire : à la fin de The Walk-
ing Dead, on apprend que 
c’était une caméra cachée 

géante. Les zombies étaient 
des acteurs. Du coup, 
Rick, vexé, pète un plomb 
et décide de se battre en 
duel avec Obama à dos de 
licorne.
Beauté : à la fin de cet horo-
scope tmv, une personne au 
moins nous enverra un mail 
d’insultes.

GÉMEAUX
Amour : ah bah, fallait y 
penser avant d’avoir des 
marmots.  
Gloire : si tu ne sais pas 
où tu vas, retourne d’où tu 
viens.
Beauté : tou as dou belles 
oureilles.

CANCER
Amour : « Plus jamais ça », 
direz-vous, les paupières 
collées, à côté de lui/elle.
Gloire : rote in hell.
Beauté : on doit vous 
avouer que vous êtes la 
personne la plus belle du 
monde (on le dit avec un 
couteau sous la gorge, mais 
quand même !)

LION
Amour : sur un malentendu, 
ça peut marcher.

Gloire : arrêtez d’être nu(e) 

et blond(e), vous n’êtes pas 

Cupidon.

Beauté : rembourrez votre 
soutif. Ou votre slip. C’est 
ça, la mode !

VIERGE
Amour : Jean-Luc Lahaye 
vous aime {mauvais goût 
inside}.

Gloire : dédicace à tous les 

chauves.

Beauté : la petite dentelle 
vous va si bien. À vous 
aussi, messieurs.

BALANCE (SPÉCIAL VA 
OUVRIR UN DICO !)
Amour : triton et pédoncule.
Gloire : rhododendron et 
bitonyme.
Beauté : mastigophore et 
verbigération.

SCORPION
Amour : ne loupez pas 
le moment fatidique. Ce 
samedi, 14 h 30, près de la 
mairie.
Gloire : dans une vie, on 
passe trois ans aux toilettes. 
Diminuez la dose.
Beauté : une vraie bombe 
nucléaire.

SAGITTAIRE
Amour : tel un étalon.
Gloire : le bras long.
Beauté : gros bidon.

CAPRICORNE
Amour : tirelipimpon sur le 
chihuahua…
Gloire : mystère et le boule 
de Bobonne.
Beauté : on vous caresse 
dans le sens du poil. Rasez-
moi tout ça.  

VERSEAU
Amour : regardez Dirty 
Dancing. Apprenez. Agissez.
Gloire : là, c’est du côté du 
Loup de Wall Street qu’il 
faudra prendre des leçons.
Beauté : ouille, le Retour de 
la momie.

POISSON
Amour : dernier signe de 
l’horoscope, mais premier 
dans nos cœurs. Si, si, biz 
love flex.
Gloire : le saviez-vous ? 
Un poisson rouge a une 
mémoire d’environ trois 
mois et non trois secondes, 
contrairement à l’idée reçue. 
Allez dire ça à vos con-
génères.
Beauté : teint de fenouil.

HORO 
SCOPE
DU  24 AU 30 
JUIN 2015
Votre dose de généralités astro-

sceptiques


